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SUR TOUS LES FRONTS

Les Anglais contre-attaqués
Ils résistent à de vigoureuses actions allemandes

On âvloo français tabards Sofia û atterrit l Bucarest

CommuniquésOfficiels
COMMUNIQUE FRANÇAIS
780» JOUR DE LA GUERRE /]

30 septembre, 15 heures.
Sur le front de la Somme, nous avons

réalisé quelques progrès à la grenade au
nord de Rancourl.
Lutte d'artillerie intermittente dans dif¬

férents secteurs au nord et au sud de la
Somme.
Partout ailleurs nuit calme. Le mauvais

temps continue.

COMMUNIQUE D'ORIENT
Canonnade intermittente sur quelques

points du front,
On ne signale aucune action d'infanterie.
Nos avions de bombardement ont jeté de

nombreux projectiles sur Frilep. Un autre
de nos avions a bombardé Sofia dans la
matinée du 29 et a poursuivi sa route jus¬
qu'à Bucarest où il a heureusement atterri.

COMMUNIQUE SERBE
Le £9 septembre, rien de particulier à

signaler sur le front serbe.

COMMUNIQUE ANGLAIS
L'ennemi a violemment bombarde, au

cours de la nuit, toute l'étendue de notre
front au sud de l'Ancre.
Nous avons organisé les positions con¬

quises hier malin à la ferme Destrémont
(sud-ouest du Sars) et nous sommes con¬
solidés dans la région de Thtepval
Des contre-attaques ennemies ont été re¬

poussées aux abords de la redoute Stuff etde la tranchée de liesse. Le combat qui
s'est déroulé hier dans cette région a été
particulièrement dur. La division de la
nouvelle armée qui s'y est trouvée enga¬
gée, a fait preuve d'une vigueur et d'une
énergie remarquables.
Un bataillon territorial de Londres a

exécuté avec succès au sud, de Neuville-
Saint-Vaast un coup de main au cours du¬
quel il a pénétré dans les tranchées enne¬
mies et enlevé des prisonniers.

IP&titess Notivelles1
— On mande de Sofia que le colonel Loukoffest nommé chef d'état-major général en rem¬

placement du général Jostow. <

—[."après le Morning Post, trois sous-marins
allemands au moins opèrent dans l'océan Arc¬
tique., s'efforçant d'arrêter le trafic spr la route
d'Archnngel.

Les combats de Kaïmatchaîan
Londres, 30 septembre. — On mande de

Kalonique, le 29 septembre, à l'Agence Rou¬
ter :

« 11 n'y a pas eu, hier, d'événements im¬
portants sur le liront serbe.

». Le quartier général serbe dément caté¬
goriquement la prétention des Bulgares
d'avoir remporté un .important succès sur
le Kaïmatchaten et déclare que Les Ser¬
be n'ont abandonné que quelques tranchée®
avancées sans importance, tout an conti¬
nuant dte tenir solidement le sommet le phte
élevé que les Bulgares dénomment, Fore
Boris.

» D est également inexact que ies Bulga¬
res aient capturé deux canons-mitrailleuses.
Rien n'a été perdu par les Serbes et c'est
une nouvelle défaite que les Bulgares ont
subie en sacrifiant leurs troupes fraîches
sans obtenir aucun ,résultat.

» Le soldat serbe a, une fois de plus, affir¬
mé sa supériorité sur le soldat bulgare. —
(.tiovas.)

L'Importance du front de France
, Uae opinion du colonel Repïngton

Londres, 20 septembre. — Le colonel Re-
pington écrit aujourd'hui dans le Times :

« Le maréchal Hindenburg voudrait, natu¬
rellement, reprendre l'initiative que ëon pré¬
décesseur a perdue par suite de l'échec de l'at¬
taque oentre Verdun.

« Sur le front occidental le temps permettra
probablement encore pendant un mois des opé¬
rations actives, avant que ta pluie, la boue, le
brouiliard et les joins plus courts ne diminuent
l'intensité de la lutte sur la Somme.

« Dans ce mois, bien des événements peuvent
se produire,. si les alliés continuent leurs pro¬
grès avec leur rapidité actuelle.

« Il est impossible à Hindeuburg de feindre
l'indifférence au. sujet de la lutte sur le front oc¬
cidental, quels que sciait ses projets dans l'est.

» A mesure que les pluies rendront de moins
en moins praticables les vastes opérations sur
la plus grande partie du front russe, et à ma
sure que les Alpes se couvriront de neige, .Hin-
dçnburg cherchera peut-être à amener d'autres
divisions sut le front oriental dans le but de
se joindre effectivement à Mackensen dans l'at¬
taque contre la Roumanie.

« Mackensen, à la tête de trois divisions bul¬
gares, comprenant environ 70.000 hommes, et,
de quelques régiments allemands, n'a pas réus¬
si à forcer la ligne Rasova-Tuz'.a, défendue par
des forces russo-roumano-serbes. Il a été con¬
traint à la retraite.. Il a dù demander l'envoi
d'une ou deux divisions allemandes, et il es¬
père l'arrivé" de 30.000 tares venant d'Andri-
nople, alors qu'il y a des troupes bulgares de
seconde ligne qui pourraient lui venir en aide
si elles pouvaient être retirées du Danube.

'«* eiackensén a fait sou devoir en attirant des
renforts roumains dans la Dobroudja, mais cet¬
te opération a coûté La défaite de l'armée bul¬
gare du nord.

« L'activité future de Mackensen, dépendra
du rôle que lui assignera Hindenburg, ainsi
que du nombre et de la qualité des renforts
qui pourront lui être envoyés.

a Quoi qu'il en soit, et bien que l'intérêt se
concentre pour le moment sur le front balkani¬
que et te Danube, il n'en reste pas moins vrai
que la décision finale aura lieu dans l'ouest.
Nous devons, par tous Les moyens possibles,
poursuivre et développer sur Je front occidental
notre offensive qui use l'ennemi moralement ot
matériellement. Nous devons, en oulre, dès
maintenant, nous préparer éraergiqueirieni en
vue de la reprise des opérations sur uine gran¬
de échello, l'année prochaine et, avec nos al¬
liés. travailler pour pouvoir fournir à la Rus¬
sie les canons, les obus, les fusils et les aéro¬
planes qui lui permettront l'an prochain, de
rendre invincible sa glorieuse infanterie. » —

(.Information.)

LA CRISE GRECQUE
Athènes, 29 septembre. — Le général Pa-

raekovopcyulos, commandant du 3me corn s
d'armée, est parti hier soir pour Saloniqûo
rejoindre le comité de Salut public, à qui til
a fait parvenir son adhésion.
L'exodle des officiers de toutes les garni¬

son® de la Vieille Grèoe vers SataVque se
poursuit irrésistiblement. — (Agence des
Balkuns.)

Le Discours du Chancelier
Êethmatm-l-iollvveg ppéeise les angoisses de l'Allemagne

et parle des bats de la guerre
Il y aurait beaucoup à dire sur le très

important discours prononcé par M.
von Bethrnann-Hollweg à la tribune du
Reiclistag.
Les déclarations du chancelier appel¬

leraient à la fois des réfutations, des pré¬
cisions et des commentaires. Nous sa¬
vons par expérience qu'il ne nous serait
pas possible de dire ce que nous savons,
ni ce que nous pensons. Nous nous con¬
tentons donc, fidèles à notre coutume
de renseigner exactement nos lecteurs,
de reproduire les passages essentiels du
discours du chancelier, tels qu'ils fu¬
rent imprimés dans les journaux de ce
matin.

MM. Asquitto et Cecil n'ont pas réfutémes
paroles en prétendant que l'Allemagne n'au¬
rait pas fait connaître ses conditions de
paix ou aurait offert des conditions inac¬
ceptables ou humiliantes. Nous avons fait
ce que nous avions à faire. Quelqu'un ose¬
rait-il prétendre que nous fassions aujour¬
d'hui des proportions alors que les adver¬
saires , ainsi que l'a fait dernièrement M.
Brîand, qualifient un® paix qui serait con¬
clue aujourd'hui d'humiliation, et la pensée
de paix die provocation et d'injure à la mé¬
moire des morts. Ils poursuivent la guerre
parce qu'ils espèrent pouvoir atteindre
leurs buts de guerre utopiques.

Si les monceaux de oadavres s'accumu¬
lent de jour an jour, c'est à cause de Heur
soif d'e conquête.

RODIN

les Chouans
A côté d'authentiques crapules et de

gredins caractérisés, le parti du Roy
groupe quelques braves gens, d'une
niaiserie à mettre en bouteilles, mais
pris, par périodes, d'un irrésistible dé¬
sir de s'employer au relèvement du
pays.
Quand cette envie les tient, ces Don

Quichotte du Bocage vendéen ou de la
paroisse Saint-Thomas d'Aquin mettent
un gilet de flanelle supplémentaire ; ils
s'entourent le col d'un foulard et, le sca-

pulaire soigneusement étalé sur les
poils de la poitrine, entre les deux
seins, ils partent pour la nouvelle croi¬
sade. •

Us n'ont pas passé l'eau qu'ils ont
'déjà une surprise accablante. Us décou¬
vrent que ce n'est pas une entreprise
facile que de relever le pays, pour la
bonne raison que le pays n'est pas par
terre ; il se tient debout, solidement de¬
bout et no paraît pas disposé à s'écrou¬
ler de si tôt.
— Sain te-Anne d'Auray, qu'allons-

nous devenir ? Réntrer chez nous, bour¬
geoisement ? C'est nous exposer au ri-
dicu'e, après oe départ solennel, et tant
de harangues véhémentes...
Neuf fois sur dix, ies royalistes em¬

barrassés s'arrêtent à la détermination
que voici : puisque le pays, en restant
prospère, libre et glorieux, rend inu¬
tile notre intervention rédemptrice.,
nous allons d'abord, pour rendre notre
aide indispensable, nous attaquer à sa
prospérité, à sa liberté, à sa gloire.
Ii n'est pas dix royalistes, sur les

deux ou trois cents que compte le parti
de la Villette aux Sables-d'Olonne qui
ne respectent comme une vérité bien
établie, cet axiome démenti sans cesse:
les arts et la politique d'un pays sont
soucisïres à oe point que c est seulement
dans une monarchie que les arts peu¬
vent briller.
De oe principe, les maîtres-répéti-

teiirvsdjoints qui tiennent, dans les
je ;• iiaux et les revues du Roy, la férule
ds la critique, ont tiré une application
non moins sotte, savoir :

Si vous voulez que la France soit de
no'jv-'U't illustrée par des "Racine, des
Molière, des La Bruyère, ou des Pous¬
sin. d"* Claude Lorrain, des Le Sueur,
iend<-/-lm un Louis XIV.
Liée par ces principes, la critique

royaliste, qu'elle s'applique aux belles-
Lc.itres ou aux arts, ne peut reconnaître
le talent, encore moins le génie d'aucun
de nos contemporains : ce serait recon¬
naître que, contrairement au dogme le
p'us sacré de l'Ecole, le mérite a pu
germer et pousser et fleurir sur le fu¬
mier républicain.
Au «si les' feuilles du Roy, et ceux

qui les rédigent, n'ont-ils que des inju¬
res pour les plus grands artistes et les
plus purs écrivains de notre temps.
Afin d'avoir à relever les arts, on

commence par les mettre plus bas que
terre.
El Je pauvres nigauds, point mé¬

chants. mais aveuglés par leur idée fixe,
comme le sénateur Dominique Dela-
haye, en arrivent à nier les mérites du
sculpteur Rodin.
C'est le spectacle qui fut offert, l'au¬

tre jour, au Luxembourg. La Chambre
des députés avait accepté, au nom du
pays, le magnifique présent de Rodin.
Mais, quand le Sénat dut à son tour, ac¬
cepter ce legs magnifique, un royaliste
surgit : M. Dominique Delahaye ne s'in¬
cline pas devant la gloire de Rodin ; il
veut qu'on installe, dans l'hôtel Biron,
non pas un musée Rodin, mais un mu¬
sée de l'art du dix-huitième siècle.
C'est le besoin de sauver le pays !

Nions les artistes existants pour pou¬
voir dénoncer notre décadence artisti¬
que, et offrir notre remède : le Roy !
Notez que M. Dominique Delahaye se

moque de l'art du dix-huitième siècle.
Il serait bien embarrassé si vous lui de¬
mandiez le nom d'un artiste de cette

époque. Il se précipiterait sur un dic¬
tionnaire, — si toutefois il sait lire l'im¬
primé.
Ce brave homme, qu'ont perdu' les

mauvaises fréquentations, fabriquait de
la toile de Cholet, qu'il cédait contre de
1'arggnt ; de cet argent, il s'ingéniait à
ne donner à ses ouvriers que la plus pe¬
tite portion possible, et maintenant en¬
core il s'en tiendrait à ces échanges lu¬
cratifs, si les frocards de sa paroisse,
l'estimant le plus docile, parce que le
plus niais, n'avaient fait de lui un séna¬

teur. Au Luxembourg, M. Dominique
Delahaye essaya^ sans y parvenir, de
conquérir, par des interruptions sau¬
grenues, la notoriété de feu Baudry
d'Asson.Mais le marchand n'avait pas la
manière du vieux gentilhomme et vous
pouvez nommer M. Dominique Dela¬
haye : c'est comme si vous vous taisiez.
Le bonhomme n'a pas réussi à gagner la
gloire. Il s'y efforce encore. Les aptitu¬
des particulières qui l'avaient désigné
aux prêtres de Cholet l'ont signalé aux
agents parisiens du Roy et il est désor¬
mais leur porte-parole. C'est en leur nom
au nom de leurs principes, qu'il s'ac¬
crocha à Rodin. Il a trouvé quelques
« artistes » pour l'approuver : tous les
k pompiers » de l'Institut, gâcheurs de
plâtre, forçats de l'obscurité, bagnards
de la médiocrité.
Mais ce blême troupeau que ronge

l'envie et que là jalousie dévore, n'est
là que par surcroît.
Le scandaleux assaut qui fut livré à

la gloire de Rodin, c'est, n'en doutez
point, la clique du Roy, qui l'avait pré¬
paré. Condamnés par leurs doctrines à
la diffamation perpétuelle et universel¬
le, ces malheureux sont obligés de nier
tout mérite et, si éclatant qu'il appa¬
raisse, d'aboyer toujours aux chausses
du génie.
La France honorant Rodin. c'était af¬

firmée devant le monde, la certitude que
fart n'est point le privilège des monar¬
chies et que le génie peut prospérer en
l'absence de Mécènes à particules ou à
couronnes.

Cette affirmation constituait un dé¬
menti direct, opposé à l'un des boni¬
ments sur l'effet desquels les camelots du
royalisme comptent le plus. Il fallait
empêcher cette affirmation de se produi¬
re. Mais l'entreprise comportait un ris¬
que terrible : le ridicule. C'est pourquoi
on en chargea ce pauvre nigaud de De¬
lahaye, qui, hravement, sincèrement,
a foncé, le Sacré-Cœur sur la poitrine...

Georges CLAIRET.

Le BONNET ROUGE parle net, sou¬
vent avec hardiesse, parfois crûment,
mais ne bluffe jamais.

L'ambnesadflfur d'Espagne à Berlin vient de
faire savoir à l'ambassade de France à Berne
que ies ordres nécessaires ont élé donnés il y
a quelques jouns par les autorités allemandes
pour que les prisonniers fiançais se trouvant
én territoire russe occupé, soient ramenés sans
délai dans leurs anciens camps.
L'évacuation est en cours d'exécution et tous

les prisonniers seront en tous cas de retour
dans leurs camps avant le 15 octobre.
D'autre parti, le président de la Croix-Rouge

de Genève vient de faire savoir que, d'après un
avis officiel du gouvernement allemand, le ra¬
patriement des membres du corps sanitaire
français commencera le 3 octobre. A partir de
mardi, un train partira chaque jour de Cons¬
tance po,JT Lyon.

La prochaine séance
DU REICHSTAG

Zurich, 30 septembre. —• Suivant les Der¬
nières nouvelles de Munich, le gouverne¬
ment. donnera des explications aux députés
sur la situation générale, au cours des
séances secrètes de la commission du bud¬
get,
Lh prochaine séance du Reiohstag, qui

aura lieu te 5 octobre, sera consacrée aux

questions de politique intérieure.
M. Helfferich, vice-chancelier, prononce¬

ra un discours dans lequel il parlera die la
question du ravitaillement
La Gazette de Voss estime que les débats

seront très vifs.
Le député Bassermamn, national-libéral,

a déposé sur le bureau du Reichstag une
demande d'interpellation, tendant à obte¬
nir «du chancelier des explications sur la
situation militaire en Afrique Orientale al¬
lemande.

Un jour sans viande...
en Angleterre ?

UNE DECISION DE LA COMMISSION
DES VIVRES

Londres, 30 septembre. —• Le Daily Mail
écrit :

« Après avoir étudié pendant trois mois
la cherté croissante de la vie, la commission
des vivres préconise l'institution d'un jour
sans viande par semaine excepté pour tou¬
tes les personnes se livrant à un travail
manuel assez pénible. Les enquêtes de cet¬
te commission ont porté jusqu'ici sur la?
viande ,1e lard et le lait, et Des rapports sur
ces trois produits ont été publiés hier ».

"•»»—
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AUX HALLES

Il est arrivé ce matin aux Halles 71.000 kilos
de volaille et 45.000 . kilos de marée.

38 personnes sont venues s'approvisionner à
l'heure de la vente au détail.
Ui resserre comporte 3.000 kilos de volaille

et 2.500 kilos de poisson.

Conseil des ministres

Les ministres se sont réunis ce matin à
l'Elysée sous la présidence de M. Potnca-
ré et se sont entretenus des affaires diplo¬
matiques militaires <?* "«•yalas.

LES CONDITIONS DE PAIX
DE L'ALLEMAGNE

Après avoir parlé de la déclaration de
guerre de l'Italie à l'Allemagne, de l'inter¬
vention roumaine et de la situation mili¬
taire sur tous les fronts, M. de Bethrnann-
Hollweg aborde la question des buts de
guerre et fait allusion aux conditions de
paix de VAllemagne.
C'est ainsi, dit-il, que la guerre mons¬

trueuse se poursuit ; sans cesse dé nou¬
veaux peuples tombent dans le bain de
sang, dans quel but 1 Les buts de guerre
que l'ennemi laisse transpirer toujours da¬
vantage ne souffrent pas de malentendus :
conquêtes de territoires et anéantissement,
j'en ai parlé sans cesse ici : Constantino-
ple aux Russes, l'AIsace-Lorraine aux
Français, le Trentin et Trieste aux Italiens,
la Transylvanie aux Roumains.
Depuis le premier jour la guerre n'a été

pour nous autre chose que la défense de
notre droit à la vie et à la liberté (bravos),
c'est pourquoi nous avons pu les premiers
et les seuls être prêts à entamer tes né¬
gociations de paix.
le 9 décembre 1915 et plus tard je me

suis exprimé assez clairement à œ sujet.

et LE TERRAIN OU POURRONT GERMER
LES ACCORDS INTERNATIONAUX... »

Répondant ensuite au récent discou/rs de
M. Briand, le chancelier ajoute :

Le président du conseil des ministres
français a déclaré dans l'un de ses récents
discours que la France combat pour une
paix forte et durable où dies conventions
internationales garantiront la liberté des
nations contre tonte attaque.
Nous voulons aussi ceci : protéger F Al¬

lemagne à tout jamais contre toute agres¬
sion (bravos), mais M. Briand croit-il queles idées qui ont conduit avant la guerre
nos adversaires à leur alliance, 1-a politi¬
que de revanche française, la soif de con¬
quête de la Russie, la menace d'encercle¬
ment et de suprématie mondiale de l'An¬
gleterre ,que lès sentiments die haine, les
désirs d'anéantissement, la tendance au
boycottage, qui dirigent leur politique dans
la guerre et la poursuivront après,M.Briand
croit-il qu'ainsi sera préparé Le terrain où
pourront germer les accords internationaux
qui assureront la liberté et la dignité des
nations et leur collaboration au service de
l'humanité et de la civilisation ? Ou biee

M. Briand penes-t-fl sérieusement pouvoir
atteindre cet idéal élevé dans une guerre
d'extermination dans laquelle la dernière
jeunesse française se meurt sur les champs
de bataille dévastés de Verdun et de )a
Somme, afin de nous présenter comme des
hommes arriérés contre .lesquels il doit
être combattu dans l'intérêt die l'humanité?
On réchauffe de nouveau la fable sui¬

vant laquelle l'empereur a entravé en son
temps par son influence auprès du tsar le
développement de la Russie dans un sens li¬
béral. Cette affirmation est fausse, je le
■déclare publiquement, elfe est absolument,
contraire à la vérité (Ecoutez, écoutez), la
manière dont la Russie organise sa vie pu¬blique, que ce soit par régime autocratique
ou constitutionnel, regarde la Russie seu¬
le, je ne prendrais pas te, parole à ce su¬
jet, je né regarde que les intérêts alle¬mands ; ce que nous demandons de la partdes autres puissances, c'est le respect desdroits allemands et des intérêts allemands,
peu nous importe le régime sous lequel "cespuissances vivent.
LA GUERRE CONTRE L'ANGLETERRE
M. de Bethrnann-Hollweg parle ensuite de

l'Angleterre.
Ce que l'Angleterre prétend s'attribuer

du butin extrait en Asie-Mineure et dans
les colonies, dit-il, elle le laisse encore dans
l'ombre, mais elle veut plus que cela, elle
ne laisse planer a.ucun doute sur ce qu'eLlecompte faire de l'Allemagne : notre vie
comme nation doit être détruite, nous de¬
vons être militairement sains défense, rai¬nés économiquement, boycottés du monde
et toujours condamnés à mourir de con¬
somption. Telle est l'Allemagne que l'An¬gleterre prétend mettre à ses pieds.
Lorsqu'il n'y aura plus de concurrence

allemande à redouter, lorsque la France
sera saignée à blancj lorsque tous les alliés
auront rendu à l'Angleterre financièrement
et économiquement les services de corvéa¬bles .lorsque les neutres en Europe se se¬ront. soumis à tous les ordres de l'Angleterne et à toutes les listes noires anglaises,alors, sur l'Allemagne devra se réaliser lerêve de la domination mondiale de l'An¬
gleterre.
Pour atteindre ce but, ■ l'Angleterre com¬bat avec un total de fonces sans exempledans son histoire et avec des moyens quiconstituent une série, de violations du droitdes gens. C'est pourquoi. l'Angleterre estparmi tous nos ennemis le plus égoïste, leplus acharné et le plus opiniâtre. Un hom¬

me d'Etat allemand qui craindrait d'emplo¬yer contre cet ennemi n'importe quelmoyen de combat propre à abaisser réelle¬ment la durée de la guerre, un tel homme.devrait être pendu. (Bravos enthousiastes,applaudissements dans la salle et les tri¬bunes).
« LA VOIE LIBRE »

Après avoir donné des assurances for¬melles aux amis de l'amiral von Tirpitzqui, comme on le sait, veulent la reprise dela. guerre sous-marine, le chancelier con¬clut :

Nous voyons la guerre devant nous : il
■ne nous est pas encore donné de penser autravail de la paix. Notre devise doit étire :
« La voie libre à tous ceux qui sont capa¬bles ». (Vifs applaudissements, applaudis¬sements très vifs et prolongés dans la salleet les tribunes.)

COMMENTAIRES
<3© la -Alliée
Londres, 20 septembre. — Du Battu Tele-graph : J
« On voit parfois un homme dont on saitqu.fi est arrivé à son dernier shilling et dontlattitude ne trahit pas la situation, oin voit cethomme se vanter auprès de' tous de son bon¬heur, dans un dernier espoir d'obtenir du cré¬dit ; ces t là limage qui vient à notre esprità te lecture du texte du discours du chance¬lier. »

Du Tintes :
« So«n principal intérêt pour l'étranger .rési¬de dans la révélation que l'Allemagne devientde plus en plus consciente que sa position estdéjà critique et qu'elle est destinée à devenirplus grave att fur et à mesure que la guerrese poursuivra,
« Son contraste avec les discours précédentsest, manifeste. Le chancelier a dû reconnaître dessuccès des alliés sur la Somme, tout en fai¬sant. de son mieux pour les diminuer ; i] a dûavouer qu'ils peuvent être suivis par d'autres ;il a dû. d'un autre côté, admettre la dune pres¬sion que les Russes exercent sur le front orien¬tal. De plus, il a passé sous un silence qui ason éloquence. Verdun, Gorizia, tes opérationsdu Caucase, de Transylvanie. »
Rome. 30 septembre. — L'Idea Nazkmaleécrit :
« M. de Behtmann-Hollweg a prévenu lesalliés qu'il sera dur d'écraser l'Allemagne, maisil n'ose plus annoncer la victoire de ses com¬patriotes »

De îa Tribuna :
" Aucun discours ne pourra réhabiliter unepolitique d'horreur méthodiquement organisée,et M. de Befhimamn-Hollweg apprendra par ladéfaite l'iniquité de sa guerre. »
Du Carrière d'italia :
« L'Allemagne a désormais renoncé à sesdésirs de lonquête ; elle se trouve réduite à de¬mander à ses ennemis le respect de sa vie et desa liberté nationales. »

Un nouveau procès Liebknecht
Amsterdam, 30 septembre. — Le Berliner

Tageblatt apprend qu'une nouvelle action a
été intentée au docteur Liebknecht devant
le tribunal de Thorn pour avoir envoyé auxsoldats des pamphlets les incitant à la dé¬
sobéissance et à la rébellion- — (Havas.)

Informations

— Par décrets du 28 septembre 1918, sont
maintenus temporairement en fonctions tes ma¬
gistrats ci-après atteints par la limite d'âge :M. Chanson, premier président de te. Cour
d'appel d'Angers ; M. Od.in.ot, président du tri¬
bunal de première instance de Neufchâteau.

— A Solingen, le socialiste Hermann Weber,
a été arrêté sous l'accusation d'avoir envoyé
sur le front des circulaires incitant les sol¬
dats à la révolte. ■

— Le prince Canlacuzène vfent de prendreprovisoirement la direction de la légation de
Roumanie à Bucarest
— Le bureau du Congrès des colonies hellé¬

niques, vient d'envoyer son adhésion aux dé¬
cisions du gouvernement provisoire.
— Un train de grands blessés est arrivé è

Lyon ce matin, venant de Suisse.
La musique serbe a rendu les honneurs.

K-LêK'KC'TïIÔSk

Nous pouvons
dire que...

Les lecteurs du Bonnet Rouge ont pu sèlivrer au jeu du puzzle avec ce qui fûtpublié de mc.n article d'hier. Cependant,tes lettres qu'il me vaut ce -matin ma
prouvent que ces lecteurs ont à peu prèscompris ce que j'avais voulu dire.
Ii est de nouveau interdit de parler dmprojet, des nouvelles visites. Cependant-, oane saurait nous priver du droit de rensei¬

gner ceux qui nous interrogent sur desquestions d'ordre général et sur les oaalparticuliers que soulève l'in terprétatiomdes lois, règlements et décrets intéressentla situation militaire des mobilisés et mobi¬lisables.
fcHatefHgSnôe des lecteurs du BonnetRouge fera le reste.

CONSEILS DE REVISION
ET CONSEILS DE REFORME!

Les conseils de révision sont appelés S•examiner les jeunes soldats. Ils compren¬nent un élément civ l qui a îa prédominance.C'est devant ces conseils de révision qu'ontpassé une nouvelle visite les réformés etles exemptés.
Les conseils de réforme sont purementmilitaires ; aucun civil ne les èntache desuspicion aux yeux des bureaux militaires.C'est tout, ce' que noWs pouvons dire pouraujourd'hui.

ENGAGEMENTS SPECIAUX
L'engagement spécial a été institué parune loi. Cette loi spécifie expressément quel'engagé spécial ne saurait être astreint à

aucune visite médicale ni pour être classédans te service auxiliaire, ni pour être clas¬sé dans te service armé. Cependant, M. Légénéral Roques a répondu à M. le députéDéguise, dans le Journal Officiel du 22 sep¬tembre dernier, qu'il appartiendra au Par¬lement d-e décider, le cas échéant, si tou<
ou partie des engagés spéciaux doivent êtredispensés d'une nouvelle révision,

. En attendant,rengagement spécial continue à êirç reçudans ies formes proscrites : institué parr.rr.3 loi, à ne saurait être suspendu ou
supprimé par un simple décret, même en
un temps où les décrets ont souvent plustdie forcé qu'une loi.
Voilà tout ce que nous pouvons dire pouraujourd'hui.

Le sénateur Chéries Hnmbert nous a rap¬porté, dans, le Journal, une conversation
qu'il a eue avec je ministre de la guerre et

Rappelons, la. note suivante, communs-
quêe avant-hier à la presse par la Commis¬
sion die l'Armée :

« Les affectifs. — La Commission de l'Année,
réunie sous la présidence du général Pcdoya,
a entendu le ministre de la guerre et ie ooloïiel
Giraud, de l'état-major de l'armée, sur la ques¬tion des effectifs. »

J'ignore si îe sénateur Charles Humbert
„ Quant A

nous, si nous ne pouvons pas renseigner
exactement nos lecteurs, nous sommes fixés.
C'est désormais au Parlement qu'il ap-par-tiend-m de se prononcer.
C'est tout ce que nous pouvons dire pour

aujourd'hui.
Jacques LANDAU.

CE QU'A DIT
M. Caillaux
Une affirmation de la doctrine

républicaine
Il y a quelques .jours, par suite d'uni

mauvaise transmission télégraphique, nous
avons rendu compte imparfaitement du dis¬
cours prononcé par M. Joseph Caillaux au
Conseil Général de la Sarthe.
Le texte que nous avons donné diffère

sensiblement de celui qui fut lu par l'an¬
cien président du Conseil. En lisant plus)
loin le texte reconstitué, nos lecteurs ver¬
ront que M. Joseph Caillaux a défini une
nouvelle fois, en termes excellents, les buis
de la France républicaine dans cette guer¬
re : « Préparer une paix génératrice de dé*
mocraties organisées. »

Voici, intégralement, le discours defe
M. Caillaux :

Mes chers collègues,
Au nom de votre bureau je vous re¬

mercie du témoignage de confiance que
vous venez de lui accorder une fois de
plus et dont il est particulièrement
touché.
Lors de la dernière session, ie Conseil

général, s'associant par ses applaudis¬
sements aux paroles prononcées par son
président, adressait aux héroïques trou¬
pes qui faisaient plier devant Verdun
les forces ennemies, l'expression de sa
plus profonde et respectueuse admira¬
tion. Nous leur disons aujourd'hui no¬
tre fierté et notre gratitude émue. La
faillite de l'agression germanique est dé¬
finitive. Vaincue sur la Marne en 1914,.
elle a été vaincue en 1916 devant Ver¬
dun. Quoi qu'il en puisse coûter à leur
incommensurable orgueil, les féodaux
d'outre-Rhin sont contraints d'en lais¬
ser échapper l'aveu.
La tâche n'en est pas moins rude en¬

core. Nos admirables armées la poursui¬
vent sur le front de France comme en
Macédoine avec une incomparable va.il-
ter ce. Les soldats de la République con¬
tinuent leurs ancêtres de la Révolution;
ils combattent pour la civilisation, pour
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les droits de l'homme et des peuples
meurtris. Comme eux ils entendent que
la paix ne vaudra que si elle est acquise
dans la victoire, que si elle est généra¬
trice de démocraties organisées sous
1l'égide morale d'une France assez forte¬
ment reconstituée pour qu'elle puisse
être la gardienne du droit en Europe.
Pas plus qu'eux, pas plus qu'aucun
Français, ils ne consentiraient à la paix
d'aujourd'hui telle que la définissait M.
(!c président du Conseil. Une fois de plus
dans son histoire, la France donne lar¬
gement, généreusement sans compter,
pour son éternel idéal : le progrès de
l'humanité.
A l'arrière nous ne pouvons que col¬

laborer dans une modeste mesure avec
nos concitoyens qui sont au front.. Du
moins notre activité doit-elle être orien¬
tée non seulement vers les œuvres de
guerre que nous avons entreprises, mais
ytrs les œuvres de demain. Pas un d'en¬
tre nous qui ne soit désireux de faire en
sot te que notre agriculture puisse revi¬
vre complètement au lendemain de l'ef¬
froyable tourmente, que le défaut de
bras ne s'y fasse pas trop rudement sen¬
tir. Pas un d'entre nous qui oublie dans
ses préoccupations les petits commer¬
çants, les ouvriers des villes et des
bourgs qui, à leur retour du front, de¬
vront trouver du travail. Création de
.coopératives rurales, de syndicats de
petits propriétaires, organisation du

, crédit pour le petit commerce, pour la
petite industrie, pour l'ouvrier qui vou¬
dra s'établir, assurances contre le chô¬
mage, telles sont quelques-unes seule¬
ment des questions qui se poseront.
N'est-ce pas dans le cadre du départe¬
ment que certaines des institutions à
mettre sur pied devront être créées et
•fonctionner ?

. Elles ne pourront en tous cas se pas¬
ser du concours, du département dont
les finances devront être assez libres et
assez fortes pour fournir les contribu¬
tions. nécessaires.
Votre attention est justement appe¬

lée sur l'état de nos budgets que la di¬
minution du produit des centimes clé-
ipartementaux met en situation délicate.
Il nous faudra créer des ressources nou¬

velles pour assurer le présent et surtout
pour préparer l'avenir. Une taxe addi¬
tionnelle fart légitime à la, condition

qu'elle soit mesurée, à l'impôt sur les
bénéfices de guerre pourra sans doute
les fournir.
Je suis assuré, Messieurs, du con¬

cours de toutes les bonnes volontés pour
l'étude de ces difficiles problèmes. Je
suis assuré que, dans l'assemblée dé¬
partementale où l'union a toujours exis¬
té, hors de tout verbalisme, quand les
intérêts du département ont été en cau¬
se, nous travaillerons de concert pour
le bien de notre cher pays.

Les Réunions
SYNDICATS

Ouvriers charpentiers en 1er. — Grande réu¬
nion de propagande dimanche 1er octobre, à 9
heures du matin, sal'le d-es grèves. Bourse du
Travail, 3, rue du Chàteau-d'Eau, Paris.
Habillement (appiécieuirs); — A 20 h. 30, Bour¬

se du Travail, salle du bas, à droite : Demande
d'augmentation de salaires, vu ta. cherté de vie,
les maisons visées.

— A 20 h. 30. assemblée générale de ta sec¬
tion des caoutchoutions, annexe de la Bourse
dm Travail, 20. rue du Boulot.
Ebénistes. — A 20 h. 30, 2, rue Saint-Bernard,

Impartante réunion en vue de la constitution
d'un bureau paritaire de placement.

PARTI
3' section. — A 20 h,

Commission executive.
Il" section. — A 20 h. 30, 95, rue de Ghanon-

me : Indemnité et 'pensions aux mutilés.
123 Bel-Air — A 20 h. 30, 20, rue du Rendez-

Vous.
15" Grenelle. — Sous la présidence de Pau!

Aubr'ot, député, conférence par Ernest Pois¬
son, : L'Internationale et l'Internaitionabisme.
15' Javel. — Salle Feuiltalte, 18, rue Crodx-Ni-

vert. : Conférence par M. Poisson.
15' Necker. — A 20. h. 30, salle Feuiltatte, 18,

Groix-Nivert, sous les auspices du groupe de
Grenelle : Conférence par M. Poisson.
15' Sainl-Lambcrt. — Les membres du grou¬

pe sont prié, d'assister â la réunion organisée
par Grenelle

1G* section — A 20 h. 30, 24, rue Witùeau :
Cotisations, circulaires aux mobilisés.

17* section. — A 21 h., 67, rue Pouchet : Vie
chère et. loyers.
Bobiqny. — A 20 h. 30, ohez Gardebois, route

des Petits-Ponts \ Cotisations, vente municipale.
Urgence.

COURS ET CONFERENCES
Art et Science. — Dimanche 1er octobre, vi¬

site de Montlbéry et de Lirnts, Saint-Miched-sur-
Orge. Sainte-Ganeviève-des-Bois, Longipont.
Rendez-vous pour te départ à 7 h. 30. Bureau

des tramways, Porte d'Orléans. Départ de Pa¬
ris à7 h. 45. Arrivée à Paris à 18 h. 30. Le
coût de l'excursion (voyage aller et retour, dé
jeûner, pourboire) est die 5 fr. 50.

Aux Ecoutes

SOCIALISTE
30, 49, rue de Bretagne.

Nous apprenons que notre terni Paul
Merle, qui fut gérant du Bonnet Rouge et
qui est le frère ée notre ancien secrétaire
général Eugène Merle, lequel est encore
■dans la Somme, vient d'être blessé. Il a
été évacué au ïlavre, hôpital auxiliaire, 31,
rue de Mexico, où ses amis pourront lui
écrire.
Nous adressons à notre ami tous nos

vœux de prompt rétablissement.

Arrêtez vos pendules, cette nuit, ne tes
retardez pas, ou sinon gare la casse. Les
pendules, comme les fleuves, ne retournent
pas facilement sur leurs pas.
Suspendez le temps. Si vous avez l'âme

poétique, vous susurrerez durant les soixan¬
te minutes.

O temps ! suspends ton vol.
Tâchez de ne pas vous endormir là-des¬

sus et régîez-vous sur Le-s montres qui, elles
ont le caractère plus accommodant et peu¬
vent recommencer leur heure.
Maintenant, si vous ne tenez pas à veil¬

ler jusqu'à minuit, couchez-vouis tout sim¬
plement comme si rien n'était. Vous aurez
ainsi la joie délicieuse en vous réveillant
de songer :
— J'ai une heure de plus à dormir .

La presse française a laissé passer sans
le célébrer avec tout l'éclat qu'aurait dù ma¬
nifester notre joie, un anniversaire, qui est
une des pltus glorieuses dates de notre his¬
toire nationale.
Le 23 septembre 1S23, jour à jamais glo¬

rieux, la Censure fut abolie.
La Censure fuit abolie... Hélas ! Depuis,

elle a repris vie et... en s'en aperçoit...
www

C'était, raconte Fanlasio, dans un boyau
de la ferme de Navarin. Par bonds irré¬
sistibles, les coloniaux avaient gagné cette
redoute allemande ,et les marmites et les
pruneaux faisaient rage.
Or, deux civls, au milieu des héroïques

soldats, conversaient. On avait autre chose
à faire que de s'en étonner.
Brusqement. M. Clemeaniceaiu frappa sur

l'épaule de M. Chapron, préfet de la Mar¬
ne, une taipe enthousiaste :
— Sont-ils beaux ! Sont-ils grands !...
Puis, songeur, tandis que les rafales fai¬

saient rage :

— Mourir ici, quelle admirable fin ! J'ai
tout vu, Chapron, j'ai soixante-quinze ans.
Ne serait-ce pas La plus désirable des morts
que d'être tué avec ces braves ?
Un éclatement plus proche projeta dans

le boyau une mitraille de terre et de pier¬
res. Alors, doucement, le préfet de la Mar¬
ne fit observer :
— Monsieur 1e Président, moi je n'ai pas

encore tout vu...

IVWVW

Poste restantes
wv M. Eugène Brieux a été nommé direc¬

teur du bureau de l'Académie française. M.
Henri de Régnier Chancelier. Ce dernier titre
vous a un petit air ancien régime plein de
paies lige.

Communiqués
Dans le but de grouper à Paris tous les jeu¬

nes socialistes des régions envahies du Nord de
la France, une réunion préparatoire aura lieu
dimanche prochain 1er octobre, a 3 heures 30-,
Maison Commune, 49, rue de Bretagne (métro
Temple).
— A partir du 1er octobre 1916, le Mont-de-

Piété consentira des avances sur titres jusqu'à
concurrence de 3:000 francs pour chaque opéra¬
tion. Le taux des avances est fixé à 6 fr. 50
p. 100 l'an net de tous frais accessoires. Les
avances sont consenties séance tenante on par
correspondance. Pendant la durée des hostilités,
les bureaux sont ouverts tous les jours (diman¬
che et fêtes exceptés.) : de 9 heures à 19 heu*
ras, à l'administration centrale. 57, rue des
Francs-Bourgeois, et 22, rue des Blancs-Man¬
teaux : 112 rue de Rennes, et 15, rue du Re¬
gard ; 28, rue Servait et 5, rue Durand ; 31 et
33. nie Capron et nie Gavalotti, et de 14 à 19
heures, au 63, mie de Provenoe (9*).

—

Ajoutons que cette réunion sera entièrement
gratuite
Egalement pour la Coupe des Alliés, l'A. S.

Française rencontrera Raincy-Sparts demain à
2 h. 30, au Chevaleret, 7, nie Molière, à Ivry.
Malgré l'équipe formée par l'A. S. Française

pour rencontrer l'équipe sélectionnée du 2CT
corps, et qui comprendra certainement quel¬
ques bons joueurs, l'on peut être oertaiin que
l'A. S. F. ne risquera pas sa chance imitete-
ment e>t que le team choisi par elle sera à 1a
hauteur de sa tâche.

Mniches divers. — Le Standard Athlétic-Club
(1) rencontrera demain, au Haras de Suresnes,
l'U. A. de Montmartre, victorieuse dimanche
dernier.
— Le Racimg-Club de France (1) et te C. A. du

XIV' (11 se rencontreront à 3 heures, à Colom¬
bes.
— L'A. S. P T. T. (mixte) contre 1e Cercle

Sportif Neuilly (2) à 14 h. 30 sur le terrain de
Bagatelle.
R-v pour l'A. S. P. T. T. à la sortie (métro

Maillot, 13 h. 45.
— Sparting (H contre Stade Français. (1), à 3

tiennes à Saint-Cloud.
— Sporting (2) contre Stade Français (2), à

2 heures, â Saiml-Cloud.

NATATION

E. S. Parisienne. — Entrainement à 7 h., pis¬
cine Ghâteau-Landon.
U. S. A. Clichy. — A 9 heures, piscine Châ-

teéu-Landon.

COURSE A PIED. ATHLETISME

ÊL1GHY
Lundi 2 OCTOBRE
EXPOSITION Gr 3É2 PSTBRA.LB

NOUVEAUTÉS D'HIVER
Lundi 9 OCTOBRE : Mise en vente des TAPIS

Tous les Sports
LE DIMANCHE SPORTIF

CYCLISME

Au Parc des Princes. — C'est demain l'avanL
dernière réunion du Parc des Princes. Le pro¬
gramme de cette journée comporte le Grand
Prix de France et un match à trois, derrière
motocyclettes.
Dans 1e Grand Prix de France se rencarufcre-

ront Contenet, Danragon, Lavalade et le jeune
Bonnefon. Nous avons dit ce que nous peu
sio-ns de celte rencontre.
Le match de motocyclettes peut être intéres¬

sant cotre Pasquier. Moreau et Naso.
La réunion débutera par les épa'euves du

championnat de vitesse de ta F. A. S. ; une
course « à la mort » par éliminations, et une'
course de dix milles à l'américaine.

FOOTBALL-ASSOCIATION

Coupe des Alliés. — C'est demain à 2 h. 30,
au stade Jean-Bouin que 1e Gallia-Club doit ren¬
contrer le Comité' athlétique de 1a Société Gé¬
nérale pour la Coupe des Alliés.
Les deux équipes en présence ont été choi¬

sies parmi les meilleurs joueurs de ces deux
clubs. •

Le 20* corps contre l'A. S. Française. —
Cest au Vélodrome du Porc des Princes, de¬
main matin à 10 heures, qu'aura lieu 1e grand
évent sportif
Les deux équipes en présence sont de pre¬

mière valeur
Au 20' corps, nous verrons Cbayrignes, Eher-

mitte, Gastiger, Gaillott, Dupont, Fajire, etc.
L'A. S. Française mettra en ligne Ducret, Ha¬
noi, Remy, Parsys, Toulet, Garrett, Renier,
Cotirquiln, Minor, etc.

U. S. de Grenelle. — A 9 h., à Gentilly, réu¬
nion d'aUilétisme avec le programme suivant :
100 m. poids, longueur, 1.500 m., demi-heure à
l'américaine, par équipe de deux coureurs. R.-V.
à 8 h. au métro du Commerce.
/. S. S. Pavillons. — A 2 h., entraînement sur

le terrain : 100 m., 400 m., 1.500 mètres.

CROSS-COUNTRY

1. S .S. Pavillons. — A 1 h. 30, entraînement
sur 12 kilomètres.

U. S. Voltaire. — Prix d'ouverture, classe¬
ment en deux catégories.
R.-V. pour les traceurs à 7 h. 30, sortie du

métro Port? de Versailles, et 8 h. pour les cou¬
reurs. Vestiaire Maison Pinceimaille, Grande-Rue
à Ctamart.

A. Bontemps,

PETITES ANNONCES
DIVERS

REPRESENTANT, désirant représenter de préfé¬
rence produits agricoles, exemple service militaire,
cherche emploi Ecrire M Fernand Collet, 29, ua
de Longjiirneau, .Vlassy (Som^-rlOise)

ON DEMANDE d'occasion machin© à coudre,
marque ExoeLsioi ou VLgmjroin Ecrire avec prix,
Cbarlier, 61, quai llôtd do Villle.
LEÇONS de sténo-dactylo, nouvelle méthode Cours

complet en 20 leçons Prix modérés Mme Schmitz,
7, avenue d'Orléans
SELLIER mobilisé à Toulouse demande permutant

pour région Paris Ecrire Plotard, 18, rue Caraman,
Toulouse

_____

DAME seule, absente toitoe la journée, cherche pe¬
tto logement une chambre et r.iusme, environ 250 fr,
par an, de préférence dans quartier Galeries Lajayelte.
MECANICIEN AVIATL» - H demande marraine pour

correspondre Claude Rivière, mècaïucien-aviale'uir,
escadrille (. 34. Secteur 179
PETIT LOGEMENT meublé est demandé dans le

centre, de préférence à proximité des boulevards.
Faire offres à M Girier. bureaux du Bonnet Rouge,
142 rue Montmartre

JE CHERCHE dans maison particulière ayant télé¬
phone confort moderne, sur rue, salle à manger,
2 chambres, cuisine Adresser offres William, 14, rue
Colonel-Marchand, Paris (16*)

ON DEMANDE à acheter un élang d'une surface
do 15 à 20 hectares Ecriro Marcel, 6. quai de Gea-
vres, Pans

BONNE OCCASION à céder, fond do tailleur pour
hommes cl dames, avec 3 000 francs, cause de décès.
Ecrire : Mauri, bureau du Bonnet Rouge, 14, ruo
Drouot

ON DEMANDE à acheter propriété en vue d'y pra¬
tiquer l'élevage, eau nécessaire . éloignement gare
importe peu Eor Veber. 7, Ouai-aux-Ëleurs, Paris.
SERAIS acheteur objets d'arl et broderies exoti¬

ques, antiquités, livres miniatures Tous les joura,
de 10 à 11 heures Haiin, 25, boulevard Rachechouari.

Les offres et demandes d'emplois sont insérées
gratuitement et tous les jours.

OFFRES D'EMPLOIS

OUVRIERS orfèvres métal, travail toute l'année
R. Clevenoè, 156, rue Saint Martin.
SCIEURS en corozo

Juillet, Les Liias.
demandes, 12, rue du 14

TRANSPORTS INTERNATIONAUX dem jeune
homme pour travaux bureau, connaissant expéditions.
Ecrire Jacquet, 24, rue d'Engineu. *

ON DEMANDE un monteur électricien et ua
aide, 7, rue Germain-Pilon (18*)
ON DEMANDE partout représentants pour la veut©

de cuir à semelies, bons bouts, chiquets, etc Ecrire
Maurice Adrien, 135, rue de Sèvres, Pans, qui con¬
voquera.

ON DEMANDE des livreurs sérieux pour tripor¬
teur, 7, rue des Guiliemites (Hétel de-Ville)
ON DEMANDE jeune homme de 15 à 16 ans pour

bureau et courses Dèb. 50 fr r>ar' mois Se présenter
de 8 â 9 heures, 17, rue Seguier.
TOURNEUR SUR ROIS est demandé, I, rue Les-

dignières, chez M. Leger.
ON DEMANDE bonne dactylographe Se présen¬

ter chez M. Virolet, 39. rue de Moscou, 8*
ON DEMANDE à l'Opéra-Comique de jeunes gar¬

çons chonstes (9 à 13 aasj , s'inscrire le lundi, ra&y
Favart, de 2 à 5 heures

DEMANDES D'EMPLOIS

DAME demande emploi aux écritures, à 4riomiciIa,
adresses, etc. Mme Vve Pia, 90, rue Vergniaud.
RUSSE, connaissant français, italien, serbe, de¬

mande à faire traductions en tous genres ou autre
emploi en rapport. Ecrire S. Halpenne, 39, rue de-
lambre.

VOYAGEUR, connaissant parfaitement clientèle
lingerie, layettes, cherche représentation à la com¬
mission de maison sérieuse, rompu aux affaires. Peut
fournir tes meilleures relerences. L. Weill, 5, rue
Pierre-Chausson (10°).
JEUNE HOMME, 30 ans, réformé, connaissant

voyage, comptabilité et commerce, ayant bonnes no¬
tions anglais et instruction, demande emploi, représ.,
gérance ou autre. Fournir, cautionnement. A. Mallet,
Neuvir-sur l'Ile iDord og ne1)
SERRURIER FORGERON, connaissant un peu

ajustage et montage, très actif, demande placé. S'a-
dresser : Léon, 9, passage Doudeauvilie, Paris.
JEUNE FILLE débutante tiendrait compagnie à

dame âgée ou malade. Ecrire 181, rue LourmeL
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Occasions à tous les Comptoirs

Les Planches
LES PREMIERES

GRAND GUIGNOL

•fn Extremis, pièce die MM. Leclaire et P.
Bkp.trand. — Ah ! Quelle averse ! nia
acte ée MM. André Leroy et P. Car-
toux. — La Marque de la Bêle, drame
©a deux actes de M. 'Laumann, d'après
la nouvelle ée M. Ruydard Kipling. —
Monsieur Maxime, pièce die M. Pierre

Montrel.

Ii y a d'excellantes choses dans le nou¬
veau" spectacle que nous offre le Grand-
Guignol.
Le rideau s'ouvre sur un acte : In Extre¬

mis, de MM. Leclaire et Bertrand. Au che¬
vet d'un moribond, deux personnes veil¬
lent : la femme et le docteur. Le docteur,
c'est aussi l'amant.
Peu de choses h dire de l'intrigue ; ©lie

fesl quelconque. Mais le rôle de Vaieratme,
tout en reliief, a été superbement interprété
par Mlle Marcelle Barry, qui a vraiment un
beau et fier talent.
M. Paulais est très bien ; ce moribond

conserve pourtant trop de vie ; il ferait
bien de veiller à donner moins d'ampleur
à ses gestes.
Utile Dauramd et M. Roger Pidàrd prêtent

Sâ leurs camarades un concours qui, pour
être effacé, n'eu est pas moins précieux.

AU ; Quelle averse ! de MM. André Le-
voj et P. Cartoux, est une histoire vrai¬
ment joyeuse. Le thème en est amusant.
Pour recevoir sa maîtresse chez lui, Jac¬
ques Lcgrand la fait jiasser aux yeux de
sa femme pour l'épouse légitime de son.
ami Paul Mauchamps. Tout te monde est
A la canqvagne, chez ies Legrand. Au .mo¬
ment de partir, le soir, un «rage eflroie le
cheval qui devait conduire les vistteuirB à

_

la gare, et voilà te départ devenu irn/pos- i
si'ble.
Jacques Legrand est contraint de voir son

«mi et sa maîtresse passer la nuit dans te
chambre d'amis que Mme Legramaci a mis
^généreusement à leur disposition.

Les auteurs ont tiré tous les effets co¬

miques que pouvait suggérer «ne pareille
situation. Mlles Arnou et Léna Willme,
MM. Scipion, Nicole et Fumât interprètent
gaiement cet acte joyeux.
Voici le morceau de résistance, La Mar¬

que de la Bêle, drame en deux actes de
M Laumann, d'après te nouvelle 'de Ruy-
dard Kipling.
L'action se déroute aux Indes Anglaises,

et Les décors ne sont pas décevants, ce
qui est rare lorsqu'il s'agit de représen¬
ter ces régions où tout est grandiose.
On connaît la nouvelle do Ruydard Ki¬

pling. Toute l'Inde mystérieuse est évo¬
quée clans ce drame puissant. La torture
du lépreux produit tout l'effet que pouvait
en tirer M. Laumann. Les nerfs^ue résis¬tent pas aisément à cette scène. MM. Se-
verin Mars et Paulais interprètent avec
une vérité saisissante des rôles émouvants
et difficiles. M. Roger Picard, en lépreux,
fait rire malgré toute l'horreur du drame.
Mlle Marc Redgv, MM. Nicole et Dutet ne
font pas tache dans cette interprétation de
premier ordre, et tirent de rôles secondaires
des effets heureux.
Pour terminer, !a direction, du Grand-Gui¬

gnol nous a présenté Monsieur Maxime,
un acte de M. Pierre Montrel, oui est sim¬
plement rlrôle, sans excès d'originalité.

Intérim.

O JEÏO®

Les belles citations.
Voici la citation flatteuse dont notre ami

Marcel Lyris, du théâtre Antoine, a été
Vobfet :

« Le général commandant la 2° armée
cite à l'ordre de l'armée Levy Marcel. l)e-
'puis plus d'un an Huns un serw.ee spécial
de première ligne, a toujours fait preuve
comme chef de poste d.'un dérxniernen.t
exemplaire, a refusé ù .plusieurs reprises à
maintenir son poste dans des circonstances
irè-t périlleuses. »

VWAW

Dans une revue que joue en ce moment
un grand music-hall -parisien, dit le joyeux
Cri de Paris, on voit paraître le générai .1of¬
fre drapé dans une toge à la romaine et le
front ceint des lauriers de la victoire.
Le rôle de Joffre étant un râle muet, fut

confié à un simple figurant dont la tour¬
nure et la taille rappellent vaguement la
silhouette du général. Artistement grimé,
le grand-père est très » ressemblant ».
Or, l'au re four, une étoile de la revue vit

s'avancer le général Joffre, fort déconfit,
qui poussait de profonds soupirs et finit par
pleurnicher comme un enfant.
— Qu'est-ce qu'il y a, mon pauvre vieux ?

s'enquit-elle, charitable. Qu'est-ce qui l'ar¬
rivé ?
— Heu ! Heu !... gémit le général Joffre.

J'ai été passer la visite. Ça y est : fe suis
mobilisé !

CE SOIR

Théâtres
ODEON. — 7 h. 15, La Jeunesse des Mousque-

tciires
COMEDIE-FRANÇAISE. — 8 b. 15, La Revanche

d'Iris ; l'.-Ifarc.
OPERA-COMIQUE. — Relâche.
PÔRfE-SAJNTJ'MARTIN. — Tous les soirs, à

S h. 30, Le Sphinx. Malinée jeudi et dimanche. —

Mmes Simone, Juliette ■ Margel, MM. L. Gauthier,
J. Kemm, Cazalis, Mlle Daucourt, MM. pirval et
Almetlc.

NOVVEL-AMI1IGU. — Tous les soirs, 8 h. 39, Le
Maître de Forges. Matinée jeudi et dimanche.
VARIETES. — S h. 30, Tout avance, revue.
THEATRE SAR A ii -BERNIIARDT.— Tous les soirs

AS II. 30, Frcgoli dans son nouveau spectacle. —
Fauteuils de 1 à 7 francs. ;
RENAISSANCE7"— S h. 10", L'Hôtel du Libre-

Echange.
/ITHENRE. — 8 h. 30, Le Fil à la patte.
CIIATELF.T. — 7 h. 50. Les Exploits d'une Petite

Erangai-.e (jeudi, samedi et dimanche).
GYMNASE. — 8 h. J. i'he Great Raymond.
IlEJANE. — SU. 30, Cinéma.
PALAIS-ROYAL. — 8 h. 30, Madame et son filleul.
hOL FFES-PAISISIENS. — 8 ti. F Le Veilleur de

nuit.
GRAND-GOIGNOL. — Relâche.
VAUDEVILLE. — 2 h. 30 et 8 h. 38, Paris pendant

lo. Guerre, revue cinématographique.
NOUVEA IJ-CIHQUE. — 8 h. 30, Antonio, détective.
DEJA'/.HT. — 8 h. i. On iasc à Déjazet, revue.
MICHEL. — 8 h. 30. Rrato, revue.
Cl.UNY. — 8 h. 15, Monsieur la Puder.r

Mvsic-Halls - Concerts - Cabarets
FOLIES-BERGERE — 8 h. 30. La Reçue des

Folies Bergère.
"ÔÔNCWliT'MAYOL (Tél. C.ut. 88-071. - Le célébré
comique PRINCE, des Variétés, RIGADIN (en chair
et en os) et sa troupe, dans Les Mains de ces Mes¬
sieurs, sketch. — Parti ecle concert : 15 artistes.
OLYMPIA. — 7~h730 et 8 tu. 30 Consert Attrae-

tiens.

VAUDEVILLE. — 8 h. 30, La grande revue ciné¬
matographique.
MARLGNÏ. — 8 h. 30. Concert.
SC.4L.4. — Revue.
ELDORADO. — 8 h. 30, Revue.
BA-TA-CLAN. — 8 h. 30, Ça gaze, revue.
AMBASSADEURS. — 8 h. 30. Revue.
GA1TE ROCHECIIOUART. — 8 h. 30, Y a du

nouveau, revue.
MOULIN DE LA CHANSON. — 8 h. 1. Les Chan¬

sonniers et la Revue.
LA CHAUMIERE. — 8 h. t.Les Chansonniers et

En Somme... on les a I, revue.
PIE QUI CHANTE. — 8 h. 30, Les Chansonniers

et Pie...ouii, revue.
CAGIBI. — 8 h. 30, Tout à la Blague, ruvue.
CHEZ SENGA, 25, rue Fontaine. — 8 h 30. Con¬

cert avec les. meilleurs artistes.
Tous les jours, à 4 heures, apéritif-concert. Fau¬

teuils, 0 fr. 50.
EUROPEEN — 8 h. 45. Concert. Pièce
LITTLE-PALACE (Gut.42-90). — Non I Tu Jardi¬

nes I revue : Les deux Dindons, opérette.
IMPERIAL: — 8 h. 30, Riquetle, La Leçon de Dan-

MONTPARNASSE. — Les Saltimbanques.
G'RF.NELLE. — Une Nuit de noees.
GOBEL1NS. — L'Homme qui assassina.

Cinémas

TIVOLI-CINEMA. — Faits divers du monde cnlier.
Rappelons que Tivoli-Cinéma, 14, rue de la Douane,
donne tous les jours des matinées à 2 h. 30, avec le
même programme que le soir. Location téléphone :
Nord 20-44.

"^NOUVEAUTES AUBEUT-PALACE. — La série des
grandes exclusivités et des films sensationnels con¬
tinue à l'Aubert-Palace. Faits divers mondiaux, etc.
Grand orchestre symphonique. Séances permanentes
de 2 heures à 11 heures.

THEATRES A Y A "NI CLOTURE :

Opéra, Galté, Capucines, Albert 1er, Apollo, Tria
uon-Lyrique.

Courrier des spectacles

COMEDIE-FRANÇAISE. — Aujourd'hui, samedi
30 septembre, en soirée à 8 h. 15, reprise, La Re¬
vanche d'Iris, comédie en un acte, en vers, de M.
Paul Ferrior. — M. Croué, Uiogène; Mlle Andrée de
Chauvoron (première fois), Iris. — L'Avare, corné-
die en cinq aclcs, en prose, de Molière (reprise). —
MM. 6e Féraudy, Harpagon; Croué, La Flèche ; Léon
Bernard .'première fois), maître Jacques; Faloonnier,
maître Simon; Ravel, Anselme : Laion (première
fois), le Commissaire ; René Rocher (première fois),
Cléante; Hiéronimus (première fois), .Brindavoine ;
Lelnnann 'première fois), Valère ; Mmes Thérèas
Kolb, l'rosine; Nizan (première fois), Marianne; Hn
guette Duflos (première fois), Elise; M. Marcel Du
fresne, la Merluche.
Jeudi dernier, Mile GabrioHe Robinne a joué avec

grand succès ie rôle de Germaine dans Les Affaires
sont les Affaires. L'excellente artiste qui interpré¬
tait nour la première fois ce rôle a été chaleureuse

t "applaudie.

ODEON. — En attendant la reprise prochaine ne
Monsieur Le Directeur, l'amusanie comédie de MM.
Bissou et Carié, l'Odéon réaffichera, la semaine pro
chaine, deux de ses plus intéressantes reprises de
la saison dernière, Fedora, de Victorien Sardou, et
le Secret de Polichinelle, la délicieuse comédie de
M. Pierre Wolff.
Les matinées classiques recommenceront le jeudi

5 octobre avec les Femmes savantes et La Bonne
Mère. On voit par ce travail considérable que
l'Odéon est un des théâtres les plus actifs de Paris
et qu'il poursuit sa tâche avec une ardeur à laquelle
il convient de rendre hommage.
Ce soir, à 7 h. 15, La Jeunesse des Mousquetaires.

OPERA-COMIQUE. — Demain, matinée à 1 h. 30,
Paillasse (Mlle Brunlet, MM. Darmel, Henri Al-
bers); Lakmé (Mlles Brothier, Tiphaïue, MM. Fon¬
taine, G ha sue, Bellct).
Soirée à 7 h. 30, Manon (Mlle Nicot-Vauchelet,

MM. Léon David, Jean Périer, Allard, Mlle Pavloffi.
Mercredi 4 ocLobre, malinée de gala au profit du

Théâtre aux Armées, sous le patronage de M. Tit-
toni- ambassadeur d llalie, et de M. Dalimier, sous-
seorétairo d'Etal des Beaux-Arts. Cette représentation
exceptionnelle réunira, dans lo Barbier de Sévilte,
les plus illustres chanteurs de l'Italie ; Mlle de Hi¬
dalgo, MM. Carpi, GalelTi, Vanni-Marcoux, Azzo-
lini, etc.
Jeudi, matinée à 1 h. 30, première représentation

des séries du jeudi (série rose), Sapho (Mlle Marthe
Chenal, MM. Fontaine, Jean Périer).
En soirée, A 8 h., Madame Butterfly (Mlles Davelli,

Mme Mathieu, MM. Lécra Beyle, Allard, Mesmaec-
ker). '

PORTE-SAINT-MARTIN. — C'est à la fin de
l'année dernière que le Sphinx devait être ropris;
MM. Heriz et Coquelin ont préféré attendre l'ouver¬
ture de cette saison, après avoir réuni toute la re
marquable interprétation qui convenait à cette re¬
prise qu'ils voulaient particulièrement brillante. Cette
interprétation, tout Paris viendra l'acclamer ; elle
comprend les noms de nos plus grands artistes,
ceux de Mme Simone, de Mme Juliette Margel, ceux
de M. Louis Gauthier, de M. Jean Kemm, de M. Ca-
zaiis, ceux de Mlle Dancourt, de MM. Duval et Al-
inqile.
Rappelons qu'à partir de lundi prochain, le Sphinx

sera précédé de l'Infidèle, comédie en un acte de
M. G. de Porto Riche, interprétée par M. Jean Co¬
quelin, Mlle Andree Pascal et M. Bonriiel.

NOUVEL-AMBIGU. — Dès les premières repré¬
sentations do la présente reprise, le succès du Maître
de Forges s'est affirmé à tel point qu'il fallut établir
les spectacles quotidiens et même ajouter ta mati¬
née du jeudi. Le plus curieux, c'est que le niveau
îles recettes n'a fait, depuis, que s'élever davantage.
Le Maître de Forges attire de plus en plus la foula
des familles.

wv

SABAH-BEBNHAJRDT. — La vogue actuelle est
de pins en plus au Théâtre Sarah-Bernhardt, où
Fregoli est chaque soir acclamé par un public en¬
thousiaste de son jeu varié et de ses inimitables
transformations. Demain, matinée à 2 b. 30, avec le

spectaolo qui peut être vu et entendu par tout

le monde, grands et petits. Le soir, représentât»»
à 8 h. 45.

wv

CHEZ MAYOL. — Succès irlJescriplible pour 1»
célèbre comique Prince-Rigadin et sa troupe. Il est
impossible d'imagmer pièce plus amusante que Les
Mains de ces Messieurs, de Mil. Yves Mirande et
Saint-Granier. La salle, debout, ovationna pendant
de longues minutes Prince et ses admirables parte¬
naires : Louvigny, du Palais-Rnyai, Saint-Granier,
Avelot, Lucy Marcil, Thérèse Cernay et Cahuzac. —

Une part»- do concert précédai! le sketch ; gros
succès pour Mériel, Mars-Moncey, Pa.ulette Mainte
non, Liltlé Barra, etc. — Demain, première malinée.

CONCERTS DU JARDIN DU LUXEMBOURG.
— Dimanche prochain, 1er octobre, à 1-1 h.4 30 prêt
cises, dans le Jardin du Luxembourg : Concert popu
larre donné au bénéfice du Vestiaire de l'OEuvre
française e La Fraternelle des Artistes », avec le
concours de la musique Royale du 1er régiment
Guides belge.

wv

CASINO D'ENGIIIEN-LES-BAINS. - Dimanche'
1er octobre, à 15 heures, Festival Symphonigue et
Vocal, donné par l'Association des Concerts du
Luxombourg et Orchestre des Concerts-Rouge réunis
(Directeur-Fondateur : Joseph Jemain).

THEATRE IMPERIAL. — Ce soir, première re¬
présentation ,à bureau ouvert, de Gaston Dubosc et
Alice Barlon, dans la Permission, un acte de M.
Gaston Deligne.
Lauro Frevtlle dans la Danse qui tue, de MM.

Hanswyck et de Watlynne, et la fantaisiste Line
Deherre dans Riquetle. ' de Sylvain Bonmariage.
Demain, matinée à 11 b. 45, avec ce merveille»*"

spectacle.

SALLE DES CONCERTS-ROUGE. 6. r ie de Tour-
non. — Samedi 30 septembre, à 20 h. 30, Concerl
Sf/mphonique. avec le concours de M. Julien Villain,violon, premier prix du Conservatoire.
Au programme : Symphonie il' I (Schumann). —

Rondo capriccioso pour violon (Sainl-SaëDS). CFO~
dren's Corner (Debussy), etc., etc.

Tout ce qui concerne la Rédaction du
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